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Leçon 9 
 

LA VRAIE HUMILITÉ 
 
 

PPAASSSSAAGGEESS  BBIIBBLLIIQQUUEESS  SSUURR  LLAA  LLEEÇÇOONN  
Luc 14/7-11 ; Luc 18/9-14 

 
PPAASSSSAAGGEE  SSUUPPPPLLÉÉMMEENNTTAAIIRREE  

1 Pierre 5/5-11 
 

VVEERRSSEETT  ÀÀ  RREETTEENNIIRR  
« Car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé » (Luc 14/11). 

 
BBUUTT  DDEE  LLAA  LLEEÇÇOONN  

Aider l’étudiant à développer la grâce de l’humilité 
et l’appliquer dans sa vie chrétienne au quotidien. 

 
 

IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  
Un homme à cheval passa près d’un groupe de soldats qui essayaient d’enlever un 
gros morceau de bois. Un caporal se tint à côté donnant des ordres. Malgré tous 
les efforts, le bois ne bougea pas. 
 
L’étranger à cheval demanda au caporal : « Pourquoi ne les aidez-vous pas ? » 
« Moi », répondit-il, « je suis caporal ». 
 
Descendant du cheval, l’étranger se mit à côté des soldats. Puis il dit : « Allons donc, 
tous ensemble, levons ! » Et le bois glissa dans sa place. Alors, ayant remonté à 
cheval, il dit : « Caporal, la prochaine fois que vous avez quelque chose de trop difficile pour 
vos hommes, appelez le commandant en chef ». 
 
L’étranger était Georges Washington, premier président des Etats-Unis. Comme 
les autres hommes qui sont vraiment grands, il était humble. 
 
La vraie foi chrétienne a toujours été reconnue par son humilité. L’humilité n’est 
pas quelque chose que le croyant lutte pour gagner. C’est un dérivé de sa foi. 
 
 
L’humilité dérive … 

• Du respect d’autrui -   Luc 14/7-10 
• De l’honnêteté concernant soi-même -   Luc 18/9-13 
• De notre réconciliation avec Dieu - Luc 14/11 ; Luc 18/14 
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Méditez sur ces versets concernant l’humilité : Proverbes 22/4 ; Proverbes 27/2 ; 
Jérémie 45/5 ; Matthieu 5/5 ; Matthieu 18/2-4 ; Matthieu 20/26 ; Luc 14/11 ; Colossiens 
3/12 ; 1 Pierre 5/5. 

 
 

11..  LL’’HHUUMMIILLIITTÉÉ  DDÉÉRRIIVVEE  DDUU  RREESSPPEECCTT  DD’’AAUUTTRRUUII    --  LLuucc  1144//77--1100 
Voici la cinquième fois que Luc raconte une occasion où Jésus était invité 
à un repas. Pendant le repas, un jour de sabbat, un homme malade entra 
dans la salle (Luc 14/2). Il se peut que le malade y fût entré pour voir et 
écouter, selon la coutume du pays. Ou bien, peut-être qu’il avait été invité 
par les pharisiens pour tendre un piège à Jésus, car Sa compassion était 
bien connue. Après que Jésus l’avait guéri puis renvoyé, Il remarqua que 
les invités avaient peu de respect pour d’autres, mais principalement pour 
eux-mêmes. 
 
  
AA..  JJééssuuss  oobbsseerrvvaa  qquuee  lleess  iinnvviittééss  cchhooiissiissssaaiieenntt  lleess  mmeeiilllleeuurreess  ppllaacceess  

« Il adressa ensuite une parabole aux conviés, en voyant qu’ils choisissaient les 
premières places » (Luc 14/7). 
 
Ayant vu comment ils se côtoyaient et manoeuvraient pour obtenir 
une place de choix, Jésus exposa devant tout le monde leurs motifs 
cachés. Les tables étaient placées en forme de « U », entourées de lits, 
sur lesquels les invités étaient à moitié allongés pendant qu’ils 
mangeaient. Le centre de chaque lit était considéré comme la place 
d’honneur. Il y avait des règles indiquant les positions des invités 
d’après leur rang. Le plus digne était placé à gauche de l’hôte, le 
deuxième à sa droite, et ainsi de suite. Après la bousculade pour les 
meilleures places, Jésus réprimanda l’esprit d’égoïsme et d’orgueil, 
avec une parabole qui enseigne l’humilité chrétienne. Le respect 
d’autrui dans le Royaume de Dieu renverse l’idée du « moi d’abord » 
qui se trouve dans le monde. Dans la parabole, Jésus démontre le 
manque d’humilité (Luc 14/8). 

 
 
  
BB..  LLaa  ppeerrssoonnnnee  hhuummbbllee  rreessppeeccttee  dd’’aauuttrreess  eett  nnee  cchheerrcchhee  ppaass  llaa  pprreemmiièèrree  

ppllaaccee  ppoouurr  eellllee--mmêêmmee  
Une dame, âgée de 92 ans, écrivit une lettre à son fils dans laquelle 
elle dit ceci : « Prends garde aux multiples honneurs que l’Eglise te donne, 
de crainte de devenir vaniteux. Après tout, nous ne sommes que de la boue, ou 
de la poussière ; tout dépend de la température » (voir Luc 14/8-9). 
 
Lorsque l’on possède l’humilité qui respecte autrui, on évite de violer 
les courtoisies ordinaires et on cherche à rendre les autres heureux. 
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On se met volontairement de côté pour permettre aux autres de 
passer d’abord. 
 
La personne humble ne sent pas la nécessité d’impressionner les 
autres. Aux Etats-Unis, un ambassadeur étranger entra dans la 
maison du président américain, Abraham Lincoln, et le trouva cirant 
ses chaussures. Etonné, l’ambassadeur dit : « Monsieur le Président, 
cirez-vous vos propres chaussures ? » 
 
Le président Lincoln répondit : « Naturellement ! Et vous, vous cirez 
ordinairement les chaussures de qui ? » 
 
 

QQuueessttiioonnss  àà  ddiissccuutteerr  
  

  QQuuee  ffoonntt  lleess  ggeennss  aauujjoouurrdd’’hhuuii  ppoouurr  ppaarrvveenniirr  àà  llaa  pprreemmiièèrree  ppllaaccee  ??  
((CCrriittiiqquueerr  lleess  aauuttrreess  eemmppllooyyééss  ppoouurr  qquuee  nnoottrree  eeffffoorrtt  aappppaarraaiissssee  
mmiieeuuxx,,  ……))  

  
  DDaannss  ll’’éégglliissee,,  ddeevvoonnss--nnoouuss  éévviitteerr  dd’’hhoonnoorreerr  lleess  ggeennss  ??  

((NNoonn,,  mmaaiiss  iill  nnee  ffaauutt  ppaass  hhoonnoorreerr  uunnee  ppeerrssoonnnnee  eenn  eexxcclluuaanntt  lleess  
aauuttrreess))..  

  
  EEnn  qquuooii  ccoonnssiissttee  llaa  vvrraaiiee  hhuummiilliittéé  ??  

  
  
  
  

22..  LL’’HHUUMMIILLIITTÉÉ  DDÉÉRRIIVVEE  DDEE  LL’’HHOONNNNÊÊTTEETTÉÉ  CCOONNCCEERRNNAANNTT  SSOOII--
MMÊÊMMEE      --  LLuucc  1188//99--1133 
Les paroles de Jésus les plus âpres étaient contre le manque de sincérité 
des pharisiens (Matthieu 23). Ce n’était pas seulement que les pharisiens 
étaient malhonnêtes, mais ils méprisaient également les autres. Jésus 
raconta cette parabole pour réprimander ceux qui se vantaient de leur 
propre mérite, au lieu de la grâce de Dieu. 
  
  
AA..  ««  DDeeuuxx  hhoommmmeess  mmoonnttèèrreenntt  aauu  tteemmppllee  ppoouurr  pprriieerr  ::  ll’’uunn  ééttaaiitt  pphhaarriissiieenn  »»  

LLuucc  1188//1100aa  
N’ayant pas d’honnêteté en lui-même, il mettait sa confiance dans 
ses efforts à gagner la faveur de Dieu. Les pharisiens n’étaient pas des 
hommes foncièrement mauvais. D’ailleurs, comme quelqu’un a 
suggéré : « Personne, à part des hommes vraiment sérieux, n’aurait rendu sa 
vie aussi pénibles qu’ils l’ont fait ». 
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BB..  ««  EEtt  ll’’aauuttrree  ppuubblliiccaaiinn  »»      --  LLuucc  1188//1100bb  
Les publicains offraient un prix pour le droit de percevoir les impôts 
pour l’Empire romain. Ils payaient au gouvernement une somme 
contractée et retenaient pour eux-mêmes tout le reste qu’ils pouvaient 
forcer les gens à payer. Quand les citoyens ne pouvaient pas payer 
l’impôt, les publicains leur prêtaient les sommes avec des intérêts 
élevés – souvent même saisissant leurs propriétés. 

 
 
  
CC..  LLee  pphhaarriissiieenn  rréécciittaaiitt  ttoouutteess  sseess  bboonnnneess  œœuuvvrreess          --    LLuucc  1188//1111--1122  

Il priait en lui-même (18/11). En réalité, un homme si orgueilleux ne 
prie pas. Sa récitation de ses propres louanges montre qu’il était bien 
satisfait de lui-même. Quelqu’un a dit : « La porte du ciel est si basse que 
l’on peut y entrer seulement à genoux ». Le pharisien nous rappelle la 
prière d’un rabbin : « S’il n’y a que deux hommes justes dans ce monde, ce 
sont moi et mon fils, et s’il n’y en a qu’un seul, c’est moi ». 
 
Le pharisien déversait son mépris sur le publicain, mais sous peu 
Jésus change ce mépris en honneur : celui-ci (le publicain) est justifié 
(voir 18/14). Le pharisien continue de se vanter : « Je jeûne deux fois par 
semaine, je donne la dîme de tous mes revenus » (18/12). Les pharisiens 
jeûnaient les lundis et les jeudis pour gagner un mérite 
supplémentaire.  
 
Il est à noter que ces deux jours-là étaient les jours de marché où 
Jérusalem était rempli de gens. Et les pharisiens aimaient jeûner en 
public. 

  
  
  
DD..  JJééssuuss  ddééccrriitt  llee  ddeeuuxxiièèmmee  hhoommmmee  ccoommmmee  hhoonnnnêêttee  ccoonncceerrnnaanntt  lluuii--

mmêêmmee          --  LLuucc  1188//1133  
Le temps du verbe grec ici pour « frapper » suggère qu’il continuait de 
se frapper à maintes reprises – une expression orientale de désolation 
et de chagrin. Sa prière brève n’était qu’une seule pétition : « O Dieu, 
sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur ». 
 
Dans cette prière simple, il y avait sa conscience du péché, sa 
confiance humble dans la miséricorde de Dieu. Il admet qu’il est 
pécheur, comme s’il était le seul pécheur. 
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QQuueessttiioonnss  àà  ddiissccuutteerr  
  

  PPoouuvveezz--vvoouuss  iimmaaggiinneerr  llaa  rrééaaccttiioonn  ddeess  aauuddiitteeuurrss  ddee  cceettttee  ppaarraabboollee  ??  
  

  DD’’aapprrèèss  vvoouuss,,  qquuii  ssoonntt  lleess  pphhaarriissiieennss  eett  lleess  ppuubblliiccaaiinnss  ddee  nnoottrree  tteemmppss  ??  
  
  
 
 

33..  LL’’HHUUMMIILLIITTÉÉ  DDÉÉRRIIVVEE  DDEE  NNOOTTRREE  RRÉÉCCOONNCCIILLIIAATTIIOONN  AAVVEECC  
DDIIEEUU          --  LLuucc  1144//1111  ;;  LLuucc  1188//1144 
 
 
AA..  LLee  ppuubblliiccaaiinn  ««  ddeesscceennddiitt  ddaannss  ssaa  mmaaiissoonn  jjuussttiiffiiéé  »»          --    LLuucc  1188//1144  

Sa prière humble, avec le cœur brisé, gagna pour lui d’être accepté de 
Dieu.  
« Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un esprit brisé : O Dieu ! tu ne 
dédaignes pas un coeur brisé et contrit » (Psaume 51/19). 
 
Dieu accepte la personne qui n’a rien à Lui offrir que lui-même, et 
qui croit à la miséricorde et à l’amour de Dieu ! Un grand prédicateur 
a dit : « Si je crois, suivant le Nouveau Testament, je n’essaie pas d’être 
humble, car je suis déjà abaissé par l’Evangile ». 
 
Martin Luther dit : « Devant Dieu, nous sommes tous des mendiants ». 
Toutefois, nous sommes des mendiants devenus riches par les 
« richesses incompréhensibles de Christ ». 
 
Que c’est bien de retourner chez nous, « justifié » ! C’est un mot que 
Paul aimait employer. Le mot veut dire « être considéré comme juste 
devant Dieu » ou « accepté et approuvé par Dieu » ou « pardonné et traité 
comme si on était juste ». 
 
Un écrivain a dit : « Quoique Dieu nous traite comme si nous n’avons 
jamais péché, nous ne devons pas traiter Dieu comme si nous n’avons jamais 
péché ».  
 
 

BB..  LLee  ppuubblliiccaaiinn  ddeesscceennddiitt  ddaannss  ssaa  mmaaiissoonn  ppaarrddoonnnnéé,,  eett  ssee  rrééjjoouuiissssaanntt  
hhuummbblleemmeenntt  ddaannss  llaa  ggrrââccee  ddee  DDiieeuu  --    LLuucc  1188//1144  
L’humilité dérive du fait d’avoir été mis dans un bon rapport avec 
Dieu. Notez 1 Corinthiens 15/9-10 : « Car je suis le moindre des apôtres, je 
ne suis pas digne d’être appelé apôtre, parce que j’ai persécuté l’Eglise de 
Dieu.  Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis, et sa grâce envers moi n’a 
pas été vaine ; loin de là, j’ai travaillé plus qu’eux tous, non pas moi toutefois, 
mais la grâce de Dieu qui est avec moi. » 
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CC..  LLaa  vvrraaiiee  hhuummiilliittéé  nn’’eesstt  ppaass  uunnee  ffaaiibblleessssee  
Même lorsque l’on se sent indigne d’être appelé un enfant de Dieu, 
on doit se tenir droit et sans honte. Quelqu’un a dit : « Ce sont les 
faibles qui sont cruels. Ce ne sont que les forts qui démontrent vraiment la 
douceur ». Cette sorte de douceur n’est pas la faiblesse, mais plutôt la 
force devenue tendresse. 
 
Le mot employé dans le Nouveau Testament pour « doux » est le 
même que celui employé par Platon, philosophe grec, pour le chien 
de berger, avec le sens de doux avec les brebis mais féroce contre les 
loups. Si l’on croit vraiment que c’est Dieu qui contrôle toutes 
choses, on peut vraiment être humble dans ses rapports avec les 
autres. 
 
« Celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que l’autre » (18/14). Il est 
à noter que c’est « chez nous – au foyer » que réside la vraie épreuve 
concernant l’humilité. Nos réactions en famille démontrent la réalité 
de notre religion. 

 
 

QQuueessttiioonnss  àà  ddiissccuutteerr  
  

  QQuueellllee  eesstt  llaa  ddiifffféérreennccee  eennttrree  uunnee  ooppiinniioonn  ssaaiinnee  ddee  ssooii--mmêêmmee  eett  llaa  ssoorrttee  
dd’’oorrgguueeiill  qquuee  JJééssuuss  ccoonnddaammnnee  ??  

  
  EEsstt--ccee  qquuee  cc’’eesstt  mmaall  dd’’êêttrree  ffiieerr  ddee  ll’’hhaabbiilliittéé  qquuee  vvoouuss  aavveezz  aaccqquuiissee,,  oouu  ddeess  

hhoonnnneeuurrss  qquuii  vvoouuss  ssoonntt  aaccccoorrddééss  ??  PPoouurrqquuooii  oouu  ppoouurrqquuooii  ppaass  ??  
  

  EEsstt--iill  ppoossssiibbllee  ppoouurr  uunn  ccrrooyyaanntt  ddee  ssaavvooiirr  ss’’iill  eesstt  hhuummbbllee  ??  PPoouurrqquuooii  oouu  
ppoouurrqquuooii  ppaass  ??  

  
  CCoommmmeenntt  ppoouuvvoonnss--nnoouuss  ccuullttiivveerr  ll’’hhuummiilliittéé  ddaannss  nnoottrree  vviiee  cchhrrééttiieennnnee  ??  

  
 

 


